
 

 

 

 
 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi,  je vous procurerai 

le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble 

de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à porter, 

et mon fardeau, léger. » ( Matthieu 11,28-30). 

 

Tous, nous avons des motifs de lassitude et d’inquiétude (maladie, danger, 

conflits, guerre). 

Nous cherchons à améliorer nos connaissances, mais nous sommes si peu disposés à 

améliorer notre capacité d’aimer. Le « quotient intellectuel » est une grande source 

d’inquiétude, mais le « quotient cœur » si peu. De fait, l’amélioration de l’intelligence 

et des capacités cognitives de l’homme ne va pas de pair avec l’amélioration de sa 

capacité d’aimer. On ne donne à cette dernière que peu ou pas d’importance. Pourtant 

nous devrions réfléchir à ceci que le bonheur ou le malheur ne dépendent pas tant (ou 

pas seulement) du fait de savoir ou de ne pas savoir, mais bien de celui d'aimer ou de 

ne pas aimer, d'être aimé ou de ne pas être aimé. En effet, nous sommes créés « à 

l’image de Dieu », et Dieu (comme nous le rappelle l’évangéliste Jean) « est amour » ! 

 

En ce mois de juin dédié au Sacré-Cœur de Jésus, la liturgie de l'Église 

commémore l’amour de Dieu miséricordieux, celui par lequel le Fils de Dieu s'est 

incarné, offrant sa vie « pour notre salut », jusqu'à la mort sur la Croix. 

"Venez à moi. Soyez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur. » C'est 

l'invitation que Jésus adresse à chacun de nous, soulignant le trait distinctif de son 

amour : « la douceur et l'humilité ». Ce sont ses "armes" pour conquérir le cœur de 

l'homme et lui faire partager son amour, sa paix, sa joie, sa vie éternelle. 

L’amour de Jésus n’est pas n’importe quel amour, contraint dans des limites définies 

ou définissables. Au contraire. C'est l'amour de l'Homme-Dieu : un amour absolu et 

infini, entier et sans réserve. Libre, comme devrait l'être le véritable amour. C'est 

l'amour qui pardonne toujours, qui maintient vivante en nous la certitude de savoir « 

en qui nous avons mis notre espérance ». C’est l’amour qui nous pousse à affronter 

avec force et courage les défis que la vie nous présente. C’est l’amour qui attend 

patiemment, qui accueille, qui désaltère. Un amour doux, ni autoritaire, ni violent ni 

agressif. Un amour humble, sans arrogance, qui n’écrase pas. 

Apprenons de lui à aimer, à pardonner, à être doux et humble. 

Disons-lui : « Jésus, doux et humble de cœur, rends notre cœur semblable au tien ». 
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Pour Magdalena Aulina, le cœur de Jésus est un refuge sûr. C'est un réconfort 

pendant les heures de tribulation. C'est une arche de paix. C'est une source inépuisable 

d'amour ! 

Magdalena, disciple à l'école du Divin Maître, a appris la douceur et l'humilité pour 

affronter l'adversité et les incompréhensions. Sans perdre courage. Sans perdre espoir. 

En sécurité dans le doux refuge du Cœur de Jésus. 

Elle répétait que Jésus ne nous abandonne jamais, mais il attend que nous nous 

tournions vers lui et que nous lui demandions son aide. 

 

Pendant la pause estivale, confions-nous au Sacré-Cœur de Jésus qui accueille 

chacun de nous, avec nos blessures et nos péchés. 

Son amour est toujours prêt à pardonner et à prendre soin de nous. 

Confions-lui nos attentes, nos déceptions, nos fatigues, nos soucis. 

Confions-lui le sort de notre monde en guerre, sous la menace des armes nucléaires. 

 

A chacun de vous un temps de repos bienfaisant et salutaire, "à l'ombre du chêne". 

 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 


